
Nizier Anthelme PHILIPPE dit Monsieur Philippe ou Maître Philippe de Lyon 1849-1905  

 

Sources : Gallica.fr (BnF) 

 

Quelques mois avant sa naissance, sa mère, alors enceinte de lui, fit visite au Curé d'Ars (un 

saint nommé Jean-Marie Vianney 1786-1859) qui lui révéla que son fils serait un être très 

« élevé ». 

 

Le 25 avril 1849, selon la « légende » par une nuit d’orage, à Loisieux (arrondissement de 

Chambéry, Savoie, qui appartient encore au royaume de Sardaigne), naissance de Nizier 

Anthelme PHILIPPE, de parents français : Joseph, né en 1819, propriétaire cultivateur, et 

Marie VACHOT, née en 1823, mariés en 1848   

(Nizier est un prénom typiquement régional : Saint Nizier est né en 513 en Bourgogne, évêque 

de Lyon ; 7 communes portent ce nom, toutes situées en région Rhône-Alpes)   

Il dit plus tard avoir attendu pour se réincarner dans le corps d’un enfant dont les parents 

s’appelleraient Joseph et Marie ! 

Le 15 décembre 1850, à Loisieux, naissance de sa sœur Josephte Félicité  

Le 20 avril 1855, à Loisieux, naissance de son frère Benoît Anthelme  

Le 19 février 1858, à Loisieux, naissance de son frère Hugues  

Dans le Livre d’or de la Savoie et de Nice de 1860, ses deux grands-pères Philippe Etienne et 

Nizier Vachod sont membres du conseil municipal de Loisieux  

En 1862, à l’âge de 13 ans, il aurait effectué sa première guérison miraculeuse sur un 

camarade tombé d’un toit. 



Le 3 juin 1863, à Loisieux, naissance de sa sœur Clotilde  

En 1863, « il descendit à Lyon, où il habita chez l’un de ses oncles, établi comme boucher (Il 

fut quelques temps garçon-boucher). De là il fit ses études à l’institution Sainte-Barbe de 

Lyon. »  

« Inscrit comme étudiant en médecine, il fréquenta les hôpitaux de Lyon. » 

En 1870, il est appelé sous les drapeaux et soulage les blessés dans le quartier Perrache : il 

sauve d’une méningite le jeune Jean Chapas, âgé de 7 ans, lequel deviendra son disciple en 

1883  

En 1872, il ouvre un premier cabinet de consultation à Lyon  

Le 11 octobre 1877, il épouse une de ses riches malades, miraculeusement guérie, Jeanne-

Julie LANDAR, née en 1859 à Lyon, fille du Dr Landar, assistant du Maître    

Le 11 novembre 1878, naissance de sa fille Jeanne Marie Victoire dite Victoire  

En 1881, le médecin italien du bey de Tunis l'appelle en consultation et, en guise de 

remerciement, lui remet la croix d'officier du Nicham Iftikhar le 22 février   

 

En 1882, l'Académie royale de Rome l'élève à la dignité de docteur en médecine honoraire  

En 1883, Jean Chapas, qu’il a sauvé en 1870, devient son disciple  

Le 23 février 1884, à Loisieux, sa sœur Clotilde épouse son cousin Anthelme Philippe, né en 

1854 à Loisieux  

Le 6 mars 1884, il est nommé capitaine d'honneur des pompiers de l’Arbresle par décret du 

Ministre de l’Intérieur Waldeck Rousseau 

Dans les Archives commerciales du 18 mai 1884 

 

Le 23 octobre 1884, l'Université de Cincinnati (Ohio) lui décerne le diplôme de docteur honoris 

causa pour sa thèse « Principe d’hygiène à appliquer dans la grossesse, l’accouchement et la 

durée des couches » 



Le 24 décembre 1884, l’Académie Christophe Colomb de Marseille l’admet comme membre 

correspondant  

En 1885, il fait l'acquisition d'un hôtel particulier à Lyon (35 rue Tête-d’Or ?)  

Le 28 avril 1885, la ville d’Acri (Italie) lui décerne le titre de citoyen d’honneur pour « ses 

mérites scientifiques et humanitaires »  

Le 15 janvier 1886, la Croix-Rouge française l’inscrit sur son livre d’or comme officier 

d’honneur  

Le 20 avril 1886, il est nommé membre protecteur de l’Académie de Mont Réal à Toulouse  

Le 12 mai 1886, l’Académie royale de Rome lui confère le titre de docteur en médecine 

honoraire  

Dans Lyon médical du 4 mai 1890  

 

Dans la Semaine vétérinaire du 17 juillet 1892  

 

 

En 1893, il devient délégué de l'Ordre Martiniste fondé par son ami Papus (alias Dr Gérard 

Encausse) en 1891   

En 1894, il désigne son disciple Jean Chapas comme son successeur dans les guérisons  

 

 

 



En 1896, Papus propose à son ami le médecin Emmanuel Lalande (1868-1926), plus connu 

sous le nom de Marc Haven, de venir, à Lyon, assister Philippe.  

 

Le 2 septembre 1897, Emmanuel Lalande épouse la fille de Maître Philippe, Victoire. 

 

Cette même année, Philippe et son gendre créent un laboratoire rue du Bœuf à Lyon 

Le vendredi 21 mai 1897, séance de guérison dont « une petite fille de 10 ans, la colonne 

vertébrale déviée d’une manière affreuse » 

« Le 12 mars 1898, le Dr Lalande présente à la Société de Biologie de Paris le Sérum-Kératine, 

connu plus tard sous le nom d’Héliosine. » conçu par Me Philippe  

Le 22 mars 1898, à Loisieux, décès de son père  

Le 30 août 1898, plusieurs guérisons, dont « un petit garçon de 5 ans, souffrant de 

tuberculose »  

Le 2 décembre 1899, à Loisieux, décès de sa mère  

 

 

 

 

 

 



Son ami, le docteur Gérard Encausse, dit Papus, l’introduit à la cour du Tsar de Russie, où il 

fonde une "Loge Martiniste" à Moscou … 

 

En 1900, le grand-duc Wladimir de Russie vient le consulter à Lyon : convaincu de son 

magnétisme, il lui ménage une entrevue avec le tsar Nicolas II à l'occasion d'un voyage en 

France de ce dernier … 

Le 1er août 1901, le prince de Monténégro lui confère l’Ordre de Danilo Ier pour « services 

exceptionnels rendus au peuple monténégrin »  

L’entrevue avec le tsar de Russie a lieu le 20 septembre 1901 à Compiègne  

Fin 1901, il s’installe à la résidence impériale de Tsarkoie Selo : thaumaturge de la Cour, 

confident de la tsarine pendant 2 ans, il est nommé docteur en médecine par la grâce du tsar, 

inspecteur des Services Sanitaires des Ports, général du Service de Santé de l'armée russe : 

il a sur le Tsar Nicolas II et sur la Tsarine Alexandra une influence jugée à ce point excessive 

que l'Eglise orthodoxe introduit Raspoutine à la Cour de Saint-Petersbourg afin d'écarter le 

voyant français ...  

De retour en France en 1902 …   

Vers 1903, le tsar Nicolas II de Russie lui offre une automobile de luxe Gardner-Serpollet  

 

Le 25 août 1904, à Lyon, décès de sa fille Victoire  

A partir de février 1905, ne pouvant plus s’étendre, il passe ses nuits dans un fauteuil  



Le 2 août 1905, au clos Landar (propriété de sa belle-famille) à l’Arbresle, il meurt (crise 

cardiaque ?) … 

Il est inhumé au cimetière de Loyasse  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Dans l’Echo du Merveilleux du 15 août 1905  

 

 



En 1907, son disciple Jean Chapas est jugé à son tour pour exercice illégal de la médecine et 

est acquitté.  

Quelques années plus tard, il transforme le clos Santa Maria, situé à l’Arbresle, en hôpital 

militaire, pour y recevoir les blessés de la Première Guerre mondiale 

Dans le Mercure de France du 16 juin 1918, Joseph Schwebael lui consacre 11 pages  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Dans la Liberté du 2 mai 1933  

 



Dans l’Astrosophie d’octobre 1935, Marie-Emmanuel Lalande lui consacre un article de 7 

pages « Mes souvenirs du Maître Philippe » 

Dans la Revue spirite de juin 1936  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Dans Paris soir du 3 octobre 1936 

 



En 1956, Sri Sévànanda entreprit de mettre par écrit, et en portugais, les commentaires des 

enseignements du Maître Philippe de Lyon, qui retint l’attention de milliers de lecteurs, 

notamment au Brésil. 

Aujourd’hui encore, des disciples brésiliens viennent en pèlerinage se recueillir sur la tombe 

du Maître à Lyon …  


